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Le journ al de l'offen sive soc ialiste (M JS)

Edito

Par Re naud Ch e nu.

Il y a 220 ans  le s  s uje ts  de  s a m aje s té inauguraie nt la de rnière  année  
ple ine  de  la m onarch ie  abs olue  e n France  e t ne  s oupçonnaie nt pas  q ue  
''l'égalité naîtrait au tranch ant du cou du bie n aim é''. Il y a 160 ans , 
définitive m e nt las s és  de s  couronne s , on virait le  de rnie r roi q u'ait connu la 
France  pour ins talle r la s e conde  Républiq ue , brève , be lle , fulgurante . Il y a 
9 0 ans , s ous  le  cie l bas  de  nove m bre , on s 'illus ionnait s ur la ''de r de s  de r'', 
pe ns ant naïve m e nt q u'après  e n avoir trop bu le s  h om m e s  s e raie nt dégoutés  
du s ang de  le urs  frère s . Il y a 70 ans  à Munich , cédant aux s irène s  de  la 
lâch e té, nos  dirige ants  pétrifiés  face  à H itle r abandonnère nt au trois ièm e  
Re ich  le s  Sudète s , ouvrant la voie  à ce  q ue  l'h om m e  produis it de  pire  
com m e  h orre urs . Il y a 40 ans , la je une s s e  s e  pe rm it de  donne r une  le çon 
au m onde  e n ''étant rais onnable  : e lle  e xige a l'im pos s ible ''. 

Être  s ocialis te , c'e s t être  optim is te . Ce s  q ue lq ue s  année s  e n 8 égre née s  
plus  h aut nous  rappe lle nt q ue  l'h is toire  ne  répond à aucune  loi, m ais  q u'il e s t 
pos s ible  de  s 'e n s ais ir, de  la faire  s ie nne , d'e n être  acte ur s inon d'e n ryth m e r 
le  te m po. Ave c le  m ouve m e nt contre  l'odie us e  loi Pécre s s e , nous  avons  
m ontré q u'e n dépit de  notre  is ole m e nt, nous  avons  été capable s  d'e ngrange r 
un m ouve m e nt puis s ant, dans  le q ue l la m ajorité de s  Unive rs ités  s 'e s t 
re connue . En ouvrant ce tte  année  politiq ue  s ous  le  s igne  de  s a bas s e  cour à 
paparaz z i, notre  s i raffiné prés ide nt nous  re nvoie  l'im age  de  ce  q ue  nous  
com battons  : l'arrogante  vulgarité du capitalis m e  triom ph ant. Le  m odèle  q u'il 
ch e rch e  à im pos e r, c'e s t ce lui de  Paris  H ilton. Mêm e  plan m édia, m êm e  
m ode  de  vie , m êm e  clas s e  [s ociale ]. Il nous  rêve  tous  m outons  de  Panurge  
ébe rlués  de vant s a ge s te  toute  e n paille tte s , je ts , s tarle tte s .

2008 doit être  pour nous  l'année  de  la contre  offe ns ive . Nous  de vons  
place r ce tte  année  s ous  le  s igne  de  la défaite  de  la droite , s ur le  long te rm e . 
Le  s ocialis m e  a be s oin de  nouve lle s  arm e s  pour faire  face  aux e nje ux du 
te m ps  prés e nt : écologie , gue rre s  &  paix dans  le  m onde , déve loppe m e nt 
de s  Sud, cons truction e uropée nne , re traite s , re ch e rch e , e ns e igne m e nt... 
Notre  parti e s t m ue t ou inaudible  s ur trop de  ch os e s , s e s  répons e s  
m anq ue nt trop s ouve nt de  clarté q uand e lle s  ne  s ont pas  à la re m orq ue  de  
ce lle s  de  la droite . Le s  m unicipale s  s ont l'occas ion d'os e r la confrontation 
idéologiq ue  ave c la droite . Nous  de vons  nous  nourrir de  ce  q ui fonde  le  
s ocialis m e  : l'Égalité, pour je te r le s  bas e s  d'une  rénovation q ui ne  s oit pas  
jus te  un coup de  ripolin s ur le s  éch e cs  pas s és , m ais  une  vraie  rupture . Et la 
rupture  à gauch e , ce  n'e s t pas  re garde r l'h e ure  s ur s a Role x à trave rs  s e s  
lune tte s  Ray Ban, c'e s t une  ch os e  plus  clas s e  e t plus  am bitie us e  : cons truire  
une  alte rnative  au m odèle  dom inant e n s e  s ituant dans  une  pe rs pe ctive  
révolutionnaire . Os ons  la confrontation idéologiq ue , battons  e n brèch e  
l'illus ion du bonh e ur libéral, fais ons  du s ocialis m e  une  idée  ne uve , e t 
com m e nçons  dès  ce tte  année  !
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ch aine s  d'ins cription de  plus ie urs  unive rs ités , 
un travail d'inform ation fut m e né par de s  
colle ctifs  locaux re groupant pêle -m êle  le s  
m ilitants  de  la FSE, de  SUD étudiants , de  
différe nts  organis ations  politiq ue s  ains i q u'un 
ce rtain nom bre  de  m ilitants  de  l'UNEF, q ui 
fure nt aus s i fidèle s  à le urs  principe s  q u'à ce ux 
de  le ur organis ation.

Souh aitant donne r une  e nve rgure  nationale  
à ce  m ouve m e nt débutant, de s  s yndicalis te s  
étudiants  dont ce rtains  s ont par aille urs  
m e m bre s  de  l'Offe ns ive  Socialis te  appe lère nt 
le s  pre m ie rs  à une  réunion unitaire  de  toute s  
le s  organis ations  de  je une s s e  dans  le  but de  
prépare r la re ntrée . Réunion unitaire  q ui s e  
déroula début s e pte m bre  à Paris , alors  q ue  la 
plupart de s  unive rs ités  étaie nt e ncore  e n 
vacance s . Une  autre  réunion, q ue lq ue s  
s e m aine s  plus  tard, acta la création du Colle ctif 

Étudiant Contre  l'Autonom ie  
de s  Unive rs ités  (CECAU), 
q ui joua un grand rôle , 
notam m e nt dans  la m is e  e n 
lum ière  d'un m ouve m e nt 
jus q u'ici as s e z  s oute rrain.

Le  m ouve m e nt s e  
déve loppa d'abord s e lon 
un ryth m e  le nt, le  m anq ue  
de  m oye ns  m atérie ls  -dû à 
l'abs e nce  de  s outie n de  la 
part de s  grande s  
organis ations - s e  fais ant 
crue lle m e nt s e ntir. Au de là 

de  ce s  difficultés  m atérie lle s , le  m ouve m e nt ne  
parvint pas  à s 'organis e r de  m anière  e fficace . 
En e ffe t, le  CECAU q ui aurait du joue r le  rôle  de  
coordination du m ouve m e nt au nive au national 
tant q u'une  s tructure  plus  large  e t plus  
pe rform ante  n'était pas  m is e  e n place  n'a pas  
pu as s ure r s a m is s ion. Pour ne  pas  « faire  de  
l'om bre  » à une  coordination nationale  à pe ine  
nais s ante  e t re prés e ntant bie n pe u d'étudiants , 
ce rtains  com m e  SUD étudiants  bloq uère nt toute  
décis ion im portante  com m e  la m is e  e n place  
d'un porte -parole  du CECAU. SUD étudiant 
décidant finale m e nt de  q uitte r le  colle ctif après  
e n avoir propos é la dis s olution.

Ce tte  inte ntion, louable , de  lais s e r le s  
délégués  élus  de  ch aq ue  As s e m blée  
Générale  décide r de  la s uite  du m ouve m e nt 
s 'avéra dés as tre us e  pour la s uite . La 
cordination nationale  re fus ant e n e ffe t  (s uite  p 6)

''De ux grande s  te ndance s  
s e  dégage aie nt : d'un côté 
ce ux q ui pe ns aie nt q ue  le  
principe  m êm e  de  ce tte  loi 
 était néfas te  e t q u'il fallait 

donc dès  à prés e nt s e  
prépare r à la contre r, de  

l'autre  côté ce ux q ui 
pe ns aie nt q u'e lle  était 
ins uffis ante  e n l'état''

R etour sur le m ouvem en t étudian t 

du prem ier sem estre.

Par Martin Crouze t

Le s  annonce s  de  la nouve lle  m inis tre  de  
l'e ns e igne m e nt s upérie ur -Valérie  Pécre s s e - e t de  
s on pre m ie r m inis tre  avaie nt déjà s us citée s  
l'inq uiétude  dès  le  m ois  de  m ai 2007. Dès  le  m ois  
de  juille t, ce s  crainte s  étaie nt de ve nue s  de s  
ce rtitude s .

Sans  re ve nir trop longue m e nt s ur la loi e lle -
m êm e , rappe lons  q u'e lle  vis ait principale m e nt à 
ins taure r l'autonom ie  de s  unive rs ités  vis -à-vis  de  
l'État, pe rm e ttant l'e ntrée  s ans  contrôle  de  fonds  
privés  dans  le s  unive rs ités , la précaris ation de s  
pe rs onne ls  e t dotant le  prés ide nt de  pouvoirs  
dis crétionnaire s  très  éte ndus . Bie n q ue  
te ch niq ue m e nt incorre ct, le  te rm e  de  privatis ation 
de s  unive rs ités  à s ouve nt été e m ployé pour 
q ualifie r ce tte  ingére nce  de s  
intérêts  privés  dans  
l'e ns e igne m e nt s upérie ur, au 
détrim e nt de  l'intérêt général.

Face  à ce tte  m e nace , le s  
réactions  du m ilie u étudiant 
ont été as s e z  h étérogène s  
dans  un pre m ie r te m ps . 
Pas s ons  ici s ur l'attitude  de s  
organis ations  de  droite  ultra-
m inoritaire s  te lle s  l'UNI q ui, e n 
vas s aux s e rvile s  de  l'UMP, ont 
bie n évide m m e nt fait l'éloge  de  
la de rnière  œ uvre  de  le urs  m aitre s . De ux grande s  
te ndance s  s e  dégage aie nt : d'un côté ce ux q ui 
pe ns aie nt q ue  le  principe  m êm e  de  ce tte  loi  était 
néfas te  e t q u'il fallait donc dès  à prés e nt s e  
prépare r à la contre r, de  l'autre  côté ce ux q ui 
pe ns aie nt q u'e lle  était ins uffis ante  e n l'état m ais  
q ue  q ue lq ue s  am éliorations  parle m e ntaire s  
s uffiraie nt à la re ndre  acce ptable  voir bénéfiq ue . 
Vous  vous  e n doute z  s ans  doute  ch e rs  le cte urs , 
le s  m ilitants  d'Offe ns ive  Socialis te  étaie nt plus  
proch e  de  la pre m ière  pos ition.

Sach ant q ue  le s  organis ations  étudiante s  
re prés e ntative s  com m e  l'UNEF q ui re s tait s ur la 
rés e rve , ou e ncore  la FAGE e t la Cé 
(Confédération étudiante ) q ui s oute naie nt proje t 
de  loi, car com ptant s ur ce s  fam e ux am e nde m e nts  
parle m e ntaire s , de  nom bre ux m ilitants , dont la 
plupart étaie nt de  l'Une f, décidère nt de  
s 'organis e r. C'e s t ains i q ue , dès  juille t, s ur le s
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s uite  de  la p 5 l'éle ction d'une  dire ction nationale  
capable  de  la re prés e nte r auprès  de s  m édias  e t 
de s  autre s  organis ations , s om bra dans  l'indiffére nce  
générale  e t ne  fut d'aucune  aide  au m ouve m e nt. 
L'e s pace  m édiatiq ue  q ue  le  CECAU avait conq uit 
pénible m e nt fut rapide m e nt pe rdu e t l'abs e nce  de  
re prés e ntation alte rnative  de  la je une s s e  lais s a la 
plus  grande  part de  l'apparition publiq ue  à ce ux 
q ui ne  réclam aie nt q ue  l'am e nde m e nt de  la loi 
Pécre s s e . 

Malgré ce s  faible s s e s , on cons tate  q ue  le  
m ouve m e nt étudiant a pu pre ndre  une  grande  
am ple ur, plus  de  45 unive rs ités  s ur 85 ayant été 
occupée s  par le urs  étudiants . L'am ple ur de  ce tte  
m obilis ation pe ut s urpre ndre  lors q ue  l'on s ait 
q u'aucune  de s  grande s  organis ations  étudiante s  
traditionne lle  n'a ch e rch é à le  lance r. Ce tte  
am ple ur s 'e xpliq ue  par plus ie urs  élém e nts . 
Pre m ière m e nt, l'unité réalis ée  e n am ont e ntre  le s  
organis ations  oppos ée s  à la loi Pécre s s e  a pe rm is  
une  bie n m e ille ure  vis ibilité du m ouve m e nt q ue  s i 
ch aq ue  voix s 'était e xprim ée  s éparém e nt. 
De uxièm e m e nt, l'e xpérie nce  m ilitante  de s  
étudiants  forgée  lors  de  la m obilis ation contre  le  
CPE a s ignificative m e nt facilité le  travail 
d'inform ation e t de  conviction, le s  étudiants  
s ach ant bie n m ie ux s 'organis e r aujourd'h ui q u'e n 
2005. Trois ièm e m e nt e nfin, le  rallie m e nt de  
l'UNEF à ce rtains  de s  m ots  d'ordre  étudiants  a été 
d'une  aide  im portante  pour la vis ibilité du 
m ouve m e nt.

Parce  q u'e lle  le s  conce rnait au pre m ie r 
ch e f, la loi Pécre s s e  a fait forte m e nt réagir le s  
étudiants  dès  lors  q u'un travail d'inform ation 
s uffis ant a été fait. Malh e ure us e m e nt, il ne  
s uffit pas  d'avoir un grand nom bre  d'étudiants  
cons cie nts  q u'une  loi le ur e s t nuis ible  pour q ue  
ce lle -ci s oit abrogée . Pour q ue  ce la s oit 
pos s ible , il faut d'une  part, q ue  le s  étudiants  
s oie nt capable s  de  faire  le  lie n ave c le s  autre s  
com pos ante s  du m ouve m e nt s ocial afin d'être  
doté de s  force s  s uffis ante s  e t d'autre  part, il 
faut au m ouve m e nt une  dire ction com péte nte  
e t e fficace , re prés e ntative  de  le urs  intérêts  e t 
de  le urs  re ve ndications . Ce  s ont ce s  m êm e s  
problèm e s  q ui ont am e né le s  travaille urs  
com m e  le s  étudiants  à cons titue r de s  
s yndicats  par le  pas s é, pous s és  par le s  
néce s s ités  concrète s  de  la lutte  de s  clas s e s  ils  
décidère nt de  s e  groupe r dans  une  m êm e  
organis ation. L'h is toire  le ur a donné rais on, le s  
conq uête s  s ociale s  le s  plus  im portante s  ont 
été obte nue s  lors q ue  le s  travaille urs  s e  
dotaie nt de  s yndicats  forts , le s  régre s s ions  
s ociale s  q ue  nos  connais s ons  e t dont la loi 
Pécre s s e  e s t le  de rnie r avatar ont lie u à caus e  
de  la grande  faible s s e  de s  s yndicats . Il e s t 
donc plus  q ue  jam ais  néce s s aire  q ue  le s  
étudiants  s e  rapproprie nt le  s yndicat 
m ajoritaire , l'UNEF, pour e n faire  un outil de  
lutte  à le ur s e rvice .

Le  s e cond s e m e s tre  s 'annonce  aus s i 
difficile  q ue  le  pre m ie r : le s  ce ndre s  de  la 
bataille s  de  la loi Pécre s s e  s ont e ncore  
ch aude s  e t la lutte  contre  le  plan lice nce  
s 'annonce . Ne  com m e ttons  pas  le s  m êm e s  
e rre urs , s oyons  déte rm inés  e t rappe lons  nous  
ce  s logan de  la Rés is tance  : « Nous  
gagne rons  parce  q ue  nous  s om m e s  le s  plus  
forts  ! ».
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Adieu le dim an ch e !

Par Tunjaï Cilgi

Le  travail e s t au ce ntre  de  toute s  le s  attaq ue s , après  le s  
re traite s , après  le s  35 h e ure s , voici q ue  droite  e t Me de f ont 
conce ntré le ur offe ns ive , précipitam m e nt, s ans  
conce rtation, s ur le  travail du dim anch e .
A ce t e ffe t, le  s énat vie nt d’adopte r un am e nde m e nt q ui 
ajoute  le s  « établis s e m e nts  de  com m e rce  de  détail 
d’am e uble m e nt » à la lis te  de s  établis s e m e nts  adm is  de  
droit à donne r le  re pos  h e bdom adaire  par roule m e nt, c'e s t-
à-dire  à faire  travaille r le s  s alariés  le  dim anch e . 

Le  m otif invoq ué, pour le  déve loppe m e nt de  la 
concurre nce  au s e rvice  de s  cons om m ate urs , e s t de  
répondre  aux s ouh aits , e xprim és  par le s  s alariés  
volontaire s , de  pouvoir travaille r le  dim anch e . Son aute ur 
–  Mm e  De bré –  ins is te  m êm e  s ur la néce s s ité q ue  ce s  
h e ure s  s oie nt payée s  à 200 % .
Or, dans  l’article  L.221 –  9  du code  du travail, m odifié par 
ce t am e nde m e nt, il n’e s t aucune m e nt q ue s tion de  
volontariat ou de  m ajoration de  s alaire . Autant dire  q ue  
–  com m e  à le ur h abitude  –   ils  accum ule nt m e ns onge s  e t 
trom pe rie s .
Aucun s alarié de  ce  pays  n’a le  ch oix du volontariat, parce  
q ue , tout s im ple m e nt, com m e  le  s tipule  le  code  du travail, 
le  s alarié e s t attach é par un lie n de  s ubordination (le  
contrat de  travail) à s on e m ploye ur, ce la ve ut dire  q ue  c’e s t 
l’e m ploye ur q ui décide  de  la nais s ance  du contrat, de  s a 
ge s tion e t de  la fin du contrat. 

Il e s t illus oire  e t m alh onnête  de  faire  croire  – com m e  le  
font le s  libéraux–  q u’au de là du lie n de  s ubordination, il y a 
un rapport h um ain ave c l’e m ploye ur. C’e s t une  trom pe rie , 
tant le  rapport s alarié - e m ploye ur e s t inégalitaire . On le  
s ait très  bie n, le s  m ajorations  dis parais s e nt dès  q ue  le  
travail du dim anch e  s e  banalis e  e t de vie nt la règle . 
Pour pre uve , dans  la re s tauration, le s  banq ue s , le  
com m e rce , le  ne ttoyage …  com bie n de  m illions , pour ne  
pas  dire  m illiards , d’h e ure s  s upplém e ntaire s  s ont 
im payée s  ? 
A propos , s upprim e r le  re pos  du dim anch e , c’e s t aus s i le  
s upprim e r pour un e ns e m ble  de  profe s s ions  q ui s e ront 
forcém e nt conce rnée s  par l’ouve rture  de s  m agas ins  : le s  
crèch e s , le  ne ttoyage , le s  trans ports , le s  banq ue s …  

Qui pe ut croire  un ins tant, q ue  l’ouve rture  du dim anch e  
accroîtra la concurre nce  e t s e rait s uivie  d’une  bais s e  de s  
prix ? Faux car la plupart de s  établis s e m e nts  conce rnés  e n 
profite ront pour augm e nte r le urs  m arge s  de  re ntabilité. 
Ains i, le  travail du dim anch e  de s  pe rs onne s  ayant déjà un 
e m ploi e m pêch e ra de s  ch ôm e urs  de  re trouve r un e m ploi. 
En e ffe t, q uand la pos s ibilité de  faire  faire  de s  h e ure s  
s upplém e ntaire s , de  faire  travaille r le  dim anch e , lui s e ra 

Tem ps de travail

re connue  par la loi,  dans  be aucoup de  cas , l’e m ploye ur 
n’aura pas  be s oin d’e m bauch e r un nouve au s alarié. Le  
partage  du travail e t de s  gains  de  productivité, q ui était à 
l’origine  de s  35 h e ure s , s e ra le ttre  m orte .

Par aille urs , ce t am e nde m e nt a été adopté s ous  la 
pre s s ion de  q ue lq ue s  lobbie s  du s e cte ur, alors  q ue  53 %  
de  la population e s t contre  l’ouve rture  du dim anch e . Et le  
pource ntage  de  53 %  augm e nte  q uand on de m ande  aux 
m êm e s  s ’ils  s ouh aite nt travaille r le  dim anch e . C’e s t q u’il y 
a de ux poids , de ux m e s ure s  : la voix de  q ue lq ue s  uns  a 
plus  de  poids  q ue  la voix d’une  m ajorité de  citoye ns . 
C’e s t une  attaq ue  de  plus  : le s  h e ure s  s upplém e ntaire s  
e xonérée s , le  rach at de s  RTT, le  travail du dim anch e , la 
pos s ibilité de  conve rtir le s  s tock s  d’épargne -te m ps  e n 
arge nt, la pos s ibilité pour le s  s alariés  conce rnés  (3 %  de s  
e ntre pris e s  as s uje ttie s ) de  débloq ue r ave c anticipation le s  
s om m e s  au titre  de  la participation ave c une  lim ite  de  
10 000 e uros …  

C’e s t une  vraie  us ine  à gaz, pour l’e m ploye ur com m e  
pour le  s alarié.

En s om m e , où e s t la SANTÉ de s  s alariés  dans  tout 
ça ? Où e s t le  partage  du travail e t de s  gains  de  
productivité, q ui e s t à l’origine  de s  35 h e ure s  ? Pourq uoi 
n’y a-t-il pas  une  augm e ntation généralis ée  de  TOUS le s  
s alaire s  ? 

Toute s  ce s  q ue s tions  ont une  répons e , le s  35 h e ure s  
s ont un bie n pour tout le  m onde , le  re pos  dom inical e t le s  
de ux jours  de  re pos  cons écutifs  s ont un bie n pour la s anté 
de  tous  le s  s alariés , le  partage  du travail profite  à tout le  
m onde , il e n va d’une  m e ille ure  répartition de  la vale ur 
ajoutée  e ntre  le s  profits  e t le s  s alaire s . 
Une  augm e ntation générale  de s  s alaire s  pour TOUS c’e s t 
du pouvoir d’ach at e n plus  e t c’e s t pos s ible  de  le  faire , 
parce  q ue  la « France  d’e n h aut » n’a jam ais  été aus s i 
rich e , le s  plus  grande s  e ntre pris e s  croule nt s ous  le s  
bénéfice s  : 100 m illiards  d’e uros  e n 2006 e t e ncore  plus  
ce tte  année . 
Le s  500 fam ille s  le s  plus  rich e s  n’ont jam ais  été aus s i 
rich e s , le s  13 m illiards  de  cade aux fis caux, e n s us  de  la 
s uppre s s ion de s  droits  de  s ucce s s ion, s ’ajoute nt à le ur 
patrim oine  déjà bie n garni. 

Donne z 200 e uros  d’augm e ntation de  s alaire  à un s alarié 
au Sm ic, il le s  dépe ns e ra, m ais  donne z  2 m illions  d’e uros  
à une  pe rs onne  q ui e n a déjà 6, e lle  le s  épargne ra : e lle  
n’e n a pas  be s oin. 

Non au travail du dim anch e ,
Non au dém antèle m e nt de s  35 h e ure s ,
Non au dém antèle m e nt du code  du travail.
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Le retour du gourdin  et du goupillon

Par Je an-François  Claudon

A force  d'être  om nubilé par le  côté paille tte  de  notre  
prés ide nt, on e n oublie rait pre s q ue  le  fond de  s on dis cours  
réactionnaire . De  la vis ite  de  Sark oz y au Pape , on re tie nt 
Bigard, m ais  pas  le  dis cours  antilaïq ue  du prés ide nt. De  
m êm e  s ur Carla : on parle  de  l'Egypte , de  la be lle -m ère , 
m ais  s ûre m e nt pas  du fond du problèm e .

Com m e nçons  par la virée  vaticane . Le  Canard e nch aîné 
du 26 déce m bre  nous  livre  q ue lq ue s  pas s age s -clés  de  
l'e ncycliq ue  s ark oz ie nne . Le  nouve au « ch anoine  
h onoraire  » du Latran aurait ains i e xalté « le s  racine s  
ch rétie nne s  de  la France  ». M is ère  de  la ph ilos oph ie , m ais  
aus s i de  l'h is toire ... Non conte nt de  confondre  la généralité 
(la confe s s ion m ajoritaire ) e t l'unive rs alité (la loi 
républicaine ), Sark oz y a affirm é q ue  « c'e s t par le  baptêm e  
de  Clovis  q ue  la France  e s t de ve nue  Fille  aînée  de  
l'Eglis e  ». Rappe lons  pour m ém oire  q ue  Clovis  était un ch e f 
ge rm aniq ue , q ui s 'e s t allié ave c le  cle rgé contre  le s  
W is igoth s  : il n'a donc rie n de  « français  »... Mais  l'inculture  
n'e s t pas  le  fond de  la pe ns ée  du « Guide  ». Sark oz y s 'e s t 
e n e ffe t livré, après  ce  cours  d'h is toire , à un réq uis itoire  
contre  la laicité e t contre  le  loi de  19 05. Après  avoir m is  s ur 
le  m êm e  plan la  « libe rté » de  l'e ns e igne m e nt, s igne  de  
rallie m e nt de s  cléricaux, e t le  re s pe ct de  la laicité 
ins titutionne lle , Sark oz y a déploré le  fait q ue  « la Républiq ue  
m aintie n[ne ] le s  congrégations  s ous  une  form e  de  tute lle , 
re fus e  de  re connaître  un caractère  cultue l à l'action 
caritative  ou aux m oye ns  de  com m unication de s  Eglis e s , 
répugne  à re connaître  la vale ur de s  diplôm e s  délivrés  dans  
le s  établis s e m e nts  d'e ns e igne m e nt s upérie ur cath oliq ue  ». 
Voilà le  proje t de  s ociété de  Sark oz y : de s  congrégations  
financée s  par le s  de nie rs  publics , prêch ant s a bonne  parole  
aux pauvre s , e t de s  diplôm e s  re ligie ux re connus  par l'Etat 
pe rm e ttant le  re crute m e nt de  fonctionnaire s  par le s  
différe nte s  confe s s ions ... Car,  à l'évide nce , le  « s upplém e nt 
d'âm e  » de  la re ligion fait crue lle m e nt défaut à la m orale  
laïq ue : « l'ins titute ur ne  pourra jam ais  re m place r le  pas te ur 
ou le  curé [...] parce  q u'il lui m anq ue ra toujours  la radicalité 
du s acrifice  de  s a vie  e t le  ch aris m e  d'un e ngage m e nt porté 
par l'e s pérance  ». Bre f, ce  dis cours  conce ntre  tout ce  q ue  la 
droite  contie nt de  pire  : l'idéologie  de  la « te rre  e t de s  
m orts  », le  cléricalis m e  le  plus  débridé e t le  dis cours  s ur 
l'e s pérance  conçue  com m e  gage  du cons e rvatis m e  s ocial. 
Tout ce ci fle ur bon le  pétainis m e  le  plus  puant...

Qu'e n e s t-il m ainte nant de  Carla ? Ne  pas  s 'inte rroge r s ur 
ce  coup m édiatiq ue , parce  q u'il re lève  de  la vie  privée  du 
prés ide nt, e s t une  âne rie  s ans  nom , puiq ue  ce tte  vie  e s t 
re ndue  foncière m e nt publiq ue  par le s  propre s  s oins  de  
l'inte re s s é. Ains i, le  prés ide nt aurait com m andé il y a pe u un 
s ondage  vis ant à te s te r le s  nom s  d'éve ntue ls  « pre m ière s  
dam e s  ». 

R eligion  d'Etat

En plus  de  Carla, Carole  Bouq ue t e t Laure nce  
Fe rrari étaie nt pre s s e ntie s . Il y a donc bie n e u 
réfle xion politiq ue , e t non coup de  foudre  ve ndu par 
le s  m agaz ine s  pe ople ... Mais  pourq uoi Sark oz y a-t-
il re s s e nti le  be s oin politiq ue  d'être  accom pagné ? Il 
répond lui-m êm e  dans  le  Canard du 2 janvie r où 
s ont re portée s  ce s  parole s  édifiante s  : le s  Français  
« ont e u l'h abitude  d'avoir à l'Elys ée , de puis  douz e  
ans , Papi e t Mam ie  [...]. Mainte nant, [ils ] ont un vrai 
m e c à l'Elys ée , q ui e n a e t q ui s 'e n s e rt ». Bigre , 
notre  prés ide nt aurait-il pas s é trop de  te m ps  e n 
com pagnie  de  Bigard ce s  de rnie rs  te m ps  ? Une  
nouve lle  fois , s e  cantonne r à  la gros s ie rté du 
pe rs onnage  nous  éloigne rait de  la véritable  
e xplication. En fait, ce tte  cris e  de  virilité priapiq ue  
s 'e xpliq ue  par la volonté de  Sark o e t de  nom bre ux 
s e cte urs  de  la bourge ois ie  de  raffe rm ir le s  pouvoirs  
prés ide ntie ls , de  re fonde r une  Républiq ue  
autoritaire  e t m onarch is te , après  douz e  ans  de  
pouvoir ch iraq uie n e t de  rés is tance  populaire . 
Après  le s  épre uve s  de  la fin 2007 -le  départ de  
Cécilia, le  m ouve m e nt s ocial e t le s  courbe tte s  
de vant Kadh afi-, il conve nait de  re s taure r la virilité 
du ch e f ch aris m atiq ue , car e lle  e s t, com m e  
« l'e s pérance  », un re m part face  à la s ubve rs ion 
s ociale . Nous  voilà préve nus . En 2008, le  cam p 
ém ancipate ur aura affaire  à un prés ide nt au taq ue t, 
gonflé aux h orm one s  de  la réaction e t du 
bonapartis m e  !
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Educ ation  populaire

Le s  curés  ne  s e  s ont jam ais  rés ignés  à pe rdre  le  contrôle  
q u'ils  avaie nt jus q ue  là s ur le s  âm e s  e t le s  corps  de s  je une s  
générations  : d'où le  patronage , e t le s  clubs  de  foot 
cléricaux. Ce tte  rivalité e ntre  e s pace -te m ps  clérical e t laïc 
s 'e xprim e  bie n s ûr dans  le s  village s , m ais  s urtout dans  le s  
ville s  e n voie  de  laïcis ation e t où te nd à s e  conce ntre r la 
clas s e  ouvrière . Dans  de  nom bre us e s  ville s , l'e xis te nce  de  
plus ie urs  clubs  de  foot e xprim e  à s a m anière  le s  fracture s  
e t de s  contradictions  travaillant le  corps  s ocial. Ains i, à 
Rom e , l'AS Rom e  était le  club de s  ouvrie rs  e t il s 'oppos ait 
de  façon frontale  à la Laz io, club de s  bourge ois  e t de s  
cléricaux, puis  de s  fas cis te s . Dans  d'autre s  pays , le s  
divis ions  e xprim ée s  pe uve nt être  plus  com ple xe s . Ains i, le s  
Ce ltics  de  Glas gow , cath oliq ue s  e t populaire s , voue nt une  
h aine  ine xpiable  au club de  nantis  prote s tants  q ue  
cons titue nt le s  Range rs . 

Face  à la m is e  e n place  de s  pre m ie rs  « grands  
s pe ctacle s  » s portifs  à la fin du XIXe  s iècle 4, s e  déve loppe  
donc un s port q ui, dès  s a nais s ance , te nte  de  s 'e xtraire  de s  
carcans  de  l'idéologie  dom inante . Ce  s port s olidaire  e s t 
défe ndu par le s  pre m ière s  organis ations  s yndicale s , le s  
m airie s  s ocialis te s  ou e ncore  le s  as s ociations  laïq ue s . Il ne  
s 'agit non plus  de  s éle ctionne r le s  "tale nts " pour e n e xtraire  
e ns uite  tout le  pote ntie l, m ais  d'as s ure r à tout individu le  
droit de  déve loppe r s e s  facultés  ph ys iq ue s , tout com m e  
l'école  publiq ue  pe rm e ttait le  libre  épanouis s e m e nt de  s e s  
capacités  inte lle ctue lle s . Le  m ouve m e nt ouvrie r nais s ant 
com pre nait égale m e nt q u'il fallait prom ouvoir un principe  
régulate ur autre  q ue  la concurre nce  e ntre  le s  individus  e t la 
com pétition généralis ée , corollaire s  du s uccès  individue l. 
Ains i, dans  le  s port s olidaire , l'uniform is ation de  la pratiq ue  
e t la m aîtris e  de  la viole nce  dans  l'e ffort n'e s t pas  s ynonym e  
d'anim os ité e t, par s uite , de  nationalis m e  e xace rbé. C'e s t 
e n ce  s e ns  q ue  le s  ébauch e s  de  s port m ode rne , m ais  
s olidaire , confirm ait ce t acq uis  de  civilis ation q u'était la 
dom e s tication de  la viole nce , tout e n cons e rvant du je u 
d'Ancie n Régim e  s on caractère  ludiq ue  e t frate rne l. Ce  s ont 
le s  m arq ue s  de  ce tte  as piration à un s port populaire  e t 
dém ocratiq ue , s ans  être  populis te , q ue  l'on re trouve  dans  
le s  re ve ndications  de s  travaille urs  lors  du Front populaire 4 
e t à la Libération. Il e xis te  donc bie n une  alte rnative  q ui a 
déjà pu être  e xpérim e ntée  face  au s port-fric e t au s port-
s pe ctacle . Et e lle  n'a rie n à voir ave c le s  "h éros  rouge s " 
ve nus  de  l'Es t, bourrés  d'EPO e t concourant pour la gloire  
de  le urs  patrie , dont le s  com pétite urs  ch inois , alte r e go de s  
s portifs  « bourge ois  » s ont le s  de rnie rs  avatars .

Sport, fric  et pouvoir.

Par Je an-François  Claudon

Ce tte  année , le s  JO  auront lie u dans  un pays  q ui, bie n 
q u'e n q uête  de  re s pe ctabilité, ne  ce s s e  d'opprim e r s on 
pe uple . Il n'e s t donc pas  inutile  de  re ve nir s ur le s  lie ns  
q ui unis s e nt s port, viole nce  e t économ ie . On as s is te  e n 
e ffe t actue lle m e nt à une  radicalis ation de  la viole nce  
capitalis te  dans  le  cadre  d'un s port de  m as s e  
m ondialis é. Viole nce  dans  le s  s tade s ; viole nce  s ur le s  
corps  de s  ath lète s  s ure ntraînés  e t s urm édicalis és  ; 
viole nce  contre  l'éth iq ue  du s port dans  le s  alcôve s  du 
CIO e t de  la FIFA ; viole nce  e nfin contre  le s  pe uple s  à 
q ui l'on fait paye r la facture . Ains i, le  coût de s  JO 
d'Ath ène s  pour la nation gre cq ue  a été cons idérable  : 
« on l’e s tim e  à 5 %  de  s on PIB, alors  q ue , jus q u’à 
prés e nt, il n’avait jam ais  dépas s é 1,5 %  du PIB pour un 
pays  organis ate ur »1. Mais  ce tte  crois s ance  de  la 
viole nce  dans  le  s port de  m as s e  occulte  la m utation 
e s s e ntie lle  du s port de puis  la fin de  l'Ancie n Régim e , à 
s avoir le  proce s s us  de  civilis ation q ui a pe rm is , grâce  à 
l'apparition de  règle m e nts  rigoure ux e t uniform is és , de  
form alis e r la viole nce  de  l'affronte m e nt ph ys iq ue , donc 
de  la nie r ou, tout du m oins , de  te nte r de  la m aîtris e r. 
Ains i, pour le  s ocilogue  Elias , « le  s port e s t, e n fait, 
l'une  de s  grande s  inve ntions  s ociale s  q ue  le s  h om m e s  
ont faite s  s ans  le s  avoir planifiée s . Il pe rm e t aux 
individus  de  s e  libére r dans  l'e xcitation d'une  lutte  q ui 
néce s s ite  e ffort ph ys iq ue  e t adre s s e , m ais  m inim is e  le s  
ris q ue s  de  ble s s ure s  grave s  »2. Le  s port, com m e  lie u 
où s e  déch aîne  l'agre s s ion libérale  vis ant à détruire  tout 
ce  q ui e xis te  de  s olidaire  dans  notre  s ociété, m ais  
égale m e nt com m e  lie u d'h um anis ation de  l'h om m e  : 
c'e s t ce tte  te ns ion q ui définit pe ut-être  le  m ie ux ce  
q u'e s t le  s port.

Le  s port e s t avant tout une  pratiq ue  ph ys iq ue  
ém ine m m e nt s ociale . Il s e  dis tingue  précis ém e nt de  
ce  q ue  l'on appe lle  le  je u, car ce  de rnie r ne  s e  
com pre nd q ue  dans  un e s pace -te m ps  d'Ancie n Régim e  
e t ne  pre nd s e ns  q ue  dans  le s  norm e s  de  la 
com m unauté, néce s s aire m e nt différe nte s  de  ce lle s  du 
village  vois in. C'e s t donc tout d'abord dans  
l'uniform is ation de s  coutum e s  e t dans  la création de  
règle s  intangible s , q ue  la notion de  s port s e  déploie . 
Faire  du s port, c'e s t s ortir de  s on village  e t abandonne r 
le  je u de  q uille s  de  rigue ur le s  jours  de  fête s . Dans  le  
s port, il y a néce s s aire m e nt rupture  ave c le  cale ndrie r 
de s  fête s  re ligie us e s . Le  te m ps  du s port nais s ant, 
« c'e s t d'abord ce lui de s  re ncontre s  e t de s  
ch am pionnats , ave c le ur cycle  propre , le ur déroule m e nt 
indépe ndant de s  fête s  traditionne lle s  : un 
boule ve rs e m e nt facilité s ans  aucun doute  par la s ociété 
indus trie lle  e t la nais s ante  s ociété de s  lois irs  »3.
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La form ation , en jeux de n otre action  collective.

Par Ugo Be rnalicis

6 m ai 2007. Rés ultat de  l’éle ction prés ide ntie lle . Nicolas  Sark oz y e s t élu. 

Re pris e  du contact ave c le  m onde  bie n rée l de  ch e z  nous  …  Nous  voici dans  
notre  groupe  MJS de  province . Que ls  s ont le s  grands  th èm e s  je une s  e t 
s ocialis te s  du m om e nt ? La rénovation  du parti, le  travail d’oppos ition, 
l’autonom ie  de s  unive rs ités . Ce  s ont le s  grands  th èm e s  vague m e nt m aîtris és  par 
la m ajorité de s  m ilitants , vraim e nt vague m e nt. Alors , m e  dire z -vous , com m e nt 
re m édie r à ce  m anq ue  de  form ation q ui nous  e m pêch e  d’être  la force  pe ns ante  
s ocialis te  de  de m ain ?

La s olution n’e s t ni dans  l’ave nir, ni dans  un K inde r Surpris e ® , m ais  bie n dans  
ce  q ue  nous  e ns e igne , je  crois , le  pas s é ! Et pourq uoi pas , s oyons  am bitie ux ! 
dans  l’h is toire  du Parti... Com m unis te  ! L’école  élém e ntaire  e t l’école  ce ntrale  par 
e xe m ple  ( Le  PC dis pos ait d'école s  de  form ation au nive au de s  s e ctions  e t au 
nive au ce ntral ). Vos  pare nts  vous  e n parle nt pe ut-être , du te m ps  où le  PC était le  
grand Parti de  tous  le s  ouvrie rs . Il faut s e  re plonge r dans  l’h is toire  de  la gauch e  
afin de  re de ve nir – durable m e nt–  le  grand parti de  la gauch e  réform is te . 

Form e r le s  m ilitants , être  un Parti de  m ilitants , c’e s t avoir de s  m ilitants  q ui s ont 
ém ancipés  de  toute  obligation de  cons ulte r la ligne  pour la diffus e r, q ui s uive nt 
une  ligne  parce  q u’ils  la com pre nne nt e t q u’ils  s ont capable s  de  l’e xpliq ue r e t de  
la diffus e r de  la m anière  la plus  e fficace  e t la plus  jus te  pos s ible  aux ''m as s e s ''. 
N’oublions  pas  q ue  l’éducation populaire  a toujours  été l’un de s  principaux 
com bats  de  la gauch e . N’oublions  pas  q ue  le s  m ilitants  du MJS s ont le s  m ilitants  
PS de  de m ain !

Il s e m ble rait q u’une  care nce  idéologiq ue  s e  s oit ins tallée  au s e in du PS. C’e s t 
l’obje t principal du débat s ur la rénovation. Ce rtains  dis e nt m êm e  q ue  le  Parti n’a 
plus  de  vrai program m e , la faute  à la s ynth ès e  diront d’autre s . Il e s t vrai q u’une  
s ynth ès e  offre  de s  avantage s , m ais  aus s i l’inconvénie nt de  pe rdre  e n clarté 
lors q u'e lle  ratis s e  large , trop large  [?]. Alors  l’éle cte ur lam bda ne  s ’y re trouve  plus , 
tout com m e  le  m ilitant lam bda. Le s  q ue re lle s  nationale s  s e m ble nt bie n lointaine s  
e t le  m ilitant de  bas e  pe ns e  n'avoir aucune  influe nce  s ur s on propre  parti. Rie n 
n’e s t fait pour attire r de  nouve aux adh ére nts , e t e ncore  m oins  pour cons e rve r 
ce ux e xis tants . A titre  d'e xe m ple , s e lon le s  ch iffre s  du PS, l'éros ion e n ce tte  année  
pos t éle ctorale  s e rait de  80 000 adh ére nts , à s avoir 33%  de s  e ffe ctifs .

Pourtant, le  MJS a tous  le s  atouts  pour m e ne r à bie n une  m is s ion d’éducation 
populaire  e t m ilitante  e nve rs  s e s  adh ére nts . Tout com m e  notre  nouve au prés ide nt 
ains i q ue  notre  nouve au pre m ie r m inis tre  le  dis e nt, la réform e  de  l’unive rs ité e s t la 
réform e  la plus  im portante  de  le ur m andat. Ils  ont com pris  –  à jus te  titre  e t s uivant 
un bon rais onne m e nt politiq ue  –  q ue  l’unive rs ité c’e s t la bas e  de  la form ation 
idéologiq ue  de  toute s  le s  générations . 

Prépare r l’ave nir, c’e s t form e r la je une s s e . Et la je une s s e  s ocialis te , e lle  e s t au 
MJS e t c’e s t au MJS de  la form e r. Il e s t donc prim ordial, pour l’ave nir du MJS, 
pour s a dynam iq ue , pour s a pére nnité, d’ouvrir une  réfle xion s ur la m is e  e n place  
d’un cadre  de  form ation s olidaire  inte rne  à notre  organis ation, e n s ’orie ntant ve rs  
l’analys e  du fonctionne m e nt pas s é de s  organis ations  de  je une s s e  de  gauch e . Il 
e s t te m ps  d’offrir au m ilitant du MJS le s  m oye ns  de  s ’inve s tir dans  la cons truction 
idéologiq ue  du Parti Socialis te  de  de m ain.

Educ ation  populaire
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Va- t- il c asser la B arak ?

Barak  Obam a, s énate ur noir am éricain, e s t arrivé e n tête  de s  
caucus  dans  l'Etat de  de  l'Iow a (à 9 7%  blanc), pre m ie r round 
de s  prim aire s  à l'éle ction prés ide ntie lle  am éricaine . Le s  
Français  vote nt toujours  dém ocrate s  aux prés ide ntie lle s  
am éricaine s , non par h um anis m e , m ais  parce  q ue  
l'im périalis m e  am éricain e s t toujours  plus  s oft s ous  le s  
prés ide nce s  dém ocrate s  e t lais s e  davantage  de  m arge  de  
m anoe uvre  à l'im périalis m e  français . C'e s t une  logiq ue  de  
puis s ance  de  s e cond rang q ui pous s e  le s  élite s  français e s  à 
préfére r le s  dém ocrate s , e t le s  m édias  à s oute nir ce tte  
pos ition. L'e ns e igne m e nt de  ce tte  victoire  partie lle  de  Barak  
Obam a e s t q ue  l'Am ériq ue  s e  réve ille  après  s e pt année s  de  
prés ide nce  républicaine  q ui ont m e né le s  Etats -Unis  à s e  
lance r dans  de s  gue rre s  de  prédation pétrolière  au Moye n-
Orie nt s ous  couve rt de  com bat pour la libe rté e t la 
dém ocratie . Barak  Obam a e s t le  candidat "anti-gue rre ", q ui 
"ve ut ram e ne r le s  troupe s  à la m ais on". La bataille  de s  
prim aire s  e s t loin d'être  gagnée  pour lui, m ais  s on ch alle nge r 
principal, H illary Clinton, q ui e nvis age ait le s  prim aire s  com m e  
une  form alité, ris q ue  d'avoir du m al à re m onte r la pe nte . 
Nicolas  Sark oz y a fait du m odèle  am éricain s on m odèle . Sa 
candidature  à la prés ide nce  e n France  était s oute nue  par le s  
néo-cons e rvate urs . Il était partis an de  la gue rre  e n Irak , tout 
com m e  s on Minis tre  de s  Affaire s  Etrangère s . Ils  font de s  
ronds  de  jam be s  à l'adm inis tration Bus h  e t ont re nforcé 
l'e ngage m e nt français  e n Afgh anis tan, augm e ntant du m êm e  
coup la m e nace  te rroris te  e n France . C'e s t une  s ituation 
inédite  q ue  d'avoir e n France  un prés ide nt "Républicain" alors  
q ue  l'adm inis tration républicaine  aux Etats -Unis  e s t créditée  
d'à pe ine  20%  de  s outie n populaire .                                   R.C 

Un pe tit tour ch e z  le s  français  
Raph aë l Krafft. Edition Ble u, 2007. 16, 50€

De  févrie r à juin 2007, il n'a pas  q uitté s a bécane . De  Paris  à 
Nante s , il a filé tranq uille  dans  le s  profonde urs  de  notre  pays  
q ui s e  pre nait un gros  s h oot éle ctoral, aiguille  m édiatiq ue  
pe rfus ant s a ve ine  politiq ue . Il s 'e s t arrêté là où le s  
journalis te s  ne  pre nne nt pas  le  te m ps  h abitue lle m e nt de  
pos e r le urs  cam éras , d'égare r le urs  ore ille s . La te m poralité 
du livre  e s t re pos ante . On y s uit le  journalis te  à vélo, 
partage ant s e s  conve rs ations  ave c ce ux q u'il crois e , captant 
le ur re s s e nti de  la cam pagne , éch ange ant, s im ple m e nt. Un 
bouq uin s ans  préte ntion, un pe u plus  de  de ux ce nts  page s  
q ui s e  boive nt com m e  du pe tit laid. Au fil de s  m ots  on 
l'im agine  s ous  la pluie , roulant le  k w ay collé au corps , puis  
s e  réfugiant dans  un rade  pour écoute r le s  m urm ure s  du z inc 
e t nourir le s  débats  de  com ptoir. Il s 'e s t arrêté au Puy-e n-
Ve lay jus te  avant le  s e cond tour.   
Extraits :
"A bie ntôt m inuit, ce  dim anch e  6 m ai 2007, dans  le s  rue s  de  
la cité m ariale  du Puy e n Ve lay, une  diz aine  de  je une s  
ch ante nt la Vars ovie nne  (...). En tête  Julie n Guérin, 25 ans  , 
ancie n dirige ant du Mouve m e nt de s  Je une s  s ocialis te s  de  la 
H aute -Loire , profe s s e ur d'H is toire  dans  la région paris ie nne  
e t aute ur d'une  biograph ie  de  Solon Re ynaud q ui a orch e s tré 
la Te rre ur dans  le  départe m e nt e n 179 3. Il e s t s uivi de  
Th ibault Th e lle ire , l'actue l prés ide nt départe m e ntal du 
m ouve m e nt (...).
A l'annonce  de  la défaite , Julie n Guérin le  vétéran a e xh orté 
s e s  cam arade s  a pours uivre  la lutte . Julie n (...) a e m prunté 
une  citation à Karl Lie bk ne ch t: la je une s s e  e s t la flam m e  de  
la révolution".                                                                RC/JG




